
Avouons-le tout de suite : on
ne lit pas les cogitations d’un
officier du renseignement sur

l’Algérie comme un roman d’amour.
«Flicomanie», suspicion, méfiance
et préjugés se mêlent souvent pour
nous inciter à chercher, à travers ce
genre d’écrits, la manipulation, le
piège ou, au moins, le non-dit.
L’embarras, à peine voilé, d’un
homme comme Abdelhamid Mehri,
à préfacer l’ouvrage de Mohamed-
Chafik Mesbah, Problématique
Algérie(*), récemment paru , relève
de cette légitime appréhension.

En diplomate avisé, Mehri prend
à témoin l’auteur et sa réflexion,
ainsi que sa capacité de «prospec-
tion et de débats», pour souligner
«inéluctablement, ce constat d’évi-
dence : la nécessité impérieuse du
changement du système de gouver-
nance actuel par une voie authenti-
quement démocratique». Le systè-
me lui semble  arrivé au terme de
ses contradictions, parce qu’il repo-
se principalement sur l’exclusion et
l’asservissement, en dehors
d’autres variantes graduées qui par-
ticipent, elles aussi, à «dénaturer
l’expression des aspirations des
couches populaires, véhiculées par

des partis et des organisations qui
se trouvent, de ce fait, discrédités».

Problématique Algérie se com-
pose de trois parties : une autobio-
graphie, des études ou expertises
géopolitiques et stratégiques, des
articles et des correspondances de
presse. Au titre des études insé-
rées, il y en a une qui s’impose par
sa thématique, d’une actualité brû-
lante : une «réflexion prospective
sur les scénarios d’évolution de la
crise politique en Algérie», datée du
14 mars 1995 et produite du temps
où l’auteur était en activité dans les
rangs de l’ANP. Dimension straté-
gique, considérations tactiques et
mode de gestion opératoire de la
transition y sont longuement et
courageusement évoqués. 

Au plan stratégique, le traite-
ment de la crise requiert, de l’avis
de l’auteur, des «repères» incon-
tournables : «Le principe de l’alter-
nance avec comme corollaire le
changement de régime, le rejet des
formules de substitution au modèle
démocratique, le dimensionnement
de «l’utopie islamiste» dans le
contexte d’un mouvement de
contestation sociale, la clarification
de la position des forces armées, le

positionnement international de la
crise algérienne.»

Pour M.-C. Mesbah, «les aména-
gements institutionnels introduits
dans la Constitution amendée à l’is-
sue des manifestations populaires
de 1988, avaient pour objectif
majeur d’assurer la survie du régi-
me, en aucune manière de favoriser
l’alternance, au sens de la substitu-
tion d’un régime à un autre». 

A l’époque, «le Commandement
militaire n’avait pas pris la mesure
de l’usure quasi naturelle du régi-
me, considérait que des aménage-
ments mineurs ainsi que de
meilleures performances écono-
miques pouvaient dénouer la crise.
De même que la démarche du Haut
Comité d’Etat, qui a succédé à la
démission de Chadli, avait été lar-
gement inspirée par «l’impéritie
intellectuelle, l’improvisation poli-
tique et la motivation égoïste».
L’auteur reproche ici à son
Commandement militaire de s’être
«laissé enfermer dans une logique
presque infantile de préservation de
l’ordre institutionnel, jusqu’à en
faire une fin en soi et arriver même
à cultiver l’ambiguïté entre le terro-
risme – phénomène pathologique
conjoncturel – et le courant islamis-
te, donnée sociologique objective et
pérenne». Ce faisant, il rejoint le
regret majeur exprimé par Mehri à
l’endroit des «parties qui président
à la rationalisation du champ poli-
tique». Ces «parties» ont traité à
l’identique empêchant «de se mou-
voir dans une interaction naturelle
avec la société dont ils exprime-
raient le mouvement. Cette obstruc-
tion s’est faite soit à travers l’exclu-
sion (s’agissant du FIS dissous),
soit à travers l’endiguement (s’agis-
sant du FLN)».

En dehors des courants isla-
mique et nationaliste (incarnés par
le FIS dissous et le FLN), il n’y a
d’autre véritable acteur que le FFS.
Aussi froid et désolant soit-il, le
constat est chirurgical. Ainsi, M.-C.
Mesbah n’hésite pas à écrire, au
risque de se faire quelques enne-
mis. Ceux qui, tapis dans leurs
salons douillets, attendent que l’ar-
mée les porte au pouvoir sur les
tourelles d’un char en ont pour leur
grade. «Je vais, sans doute, enfon-

cer une porte ouverte, mais je rap-
pelle que toute démarche politique
s’appuie, d’abord, sur un travail
acharné de mobilisation de la popu-
lation. Il n’existe pas de substitut à
ce travail organique, laborieux mais
indispensable. Il faut payer de sa
personne et accepter les risques de
l’emprisonnement ou du moins du
harcèlement, c’est certain. C’est
ainsi que naissent les révolutions, il
n’y a pas de secret.»

De ces malheureux amalgames
de tous poils, M. Chafik Mesbah
retient que le FLN reste «un parti
d’avenir» et l’ANP «une école de
patriotisme», alors que le FIS dis-
sous «a disposé, à son apogée,
d’une capacité réelle pour pouvoir
mobiliser la société, mais qu’il n’a
pas su proposer de projet fonda-
teur». De cette douloureuse paren-
thèse, il tire trois leçons : «L’avenir
de l’Algérie n’est pas à construire
sur les décombres de l’islam (…).
L’avenir démocratique de l’Algérie
ne se construira pas sur les
décombres de l’institution militai-
re (…). Le redressement de l’Algérie
est tributaire de la réhabilitation de
l’élite nationale et de sa mobilisa-
tion au profit des tâches d’intérêt
stratégique.»

Une autre alternative était donc
possible (et souhaitée par M. Chafik
Mesbah). «Il eut fallu, en effet, que
les chefs militaires eussent pris
conscience, de manière raisonnée,
pas seulement intuitive, qu’il fallait
tourner la page du système en
place.» L’auteur évoque une forme
«d’ingénuité du Commandement
militaire», considérant que pour
affronter la crise, ces chefs mili-
taires étaient «armés d’un patriotis-
me intuitif, sans cette capacité d’an-
ticiper le futur grâce à l’accès
raisonné à la logique des phéno-
mènes historiques, politiques et
économiques.» L’autre étude qui
mérite une lecture attentive porte
sur «le point de vue américain sur
l’état de la crise algérienne et ses
perspectives de dénouement». Les
Américains développent ici le point
de vue particulier considérant,
contrairement aux pays occiden-
taux, que «la légitimité en Algérie
s’acquérait après coup, qu’elle
n’était pas un préalable mais un

résultat». Il en déduit qu’aux yeux
des Américains, ce qui importe le
plus, c’est  la construction d’un Etat
algérien, à partir de normes compa-
tibles avec les exigences d’efficaci-
té, dans le contexte mondial», un
Etat «désencombré du débat identi-
taire, mais en charge des activités
de construction d’un espace public,
de stimulation de la croissance, l’in-
flexion de la démographie et de
mise en place d’un système éduca-
tif alternatif». Il s’ensuit l’espoir que
l’Algérie s’inspire du modèle des
«Etats stratèges, Etats dont les
objectifs limités condensent tous
les enjeux. C’est l’option idéale,
parce que le couloir de sortie de la
crise, déjà restreint, subit la pres-
sion de la contrainte vitale du
temps. Ce qui doit être réglé à un
certain horizon doit l’être à ce
moment-là, car s’il est remis à plus
tard, son coût sera plus important
et la solution préconisée pourrait
même ne plus être alors compa-
tible». L’auteur conclut que
«l’Algérie serait inclassable par rap-
port aux intérêts américains : ni un
pays allié, ni un pays ennemi ; un
statut qui ne permet de miser sur
l’Algérie ni comme allié ni comme
ennemi».

A. B.

(*) Mohamed-Chafik Mesbah,
Problématique Algérie, préface de
Abdelhamid Mehri, Alger 2009, 542

pages.
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POUSSE AVEC EUX !
Par Hakim LaâlamPar Hakim Laâlam
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Ecole algérienne. Nouvelle réforme de Benbouzid. Dès la rentrée
prochaine, en plus du tablier, le port du…

… gilet pare-balles sera obligatoire !

Si ! Si ! J’en suis sûr ! Aucun doute là-dessus. J’en met-
trais ma main au feu, et le bras avec, tellement j’en suis sûr.
Lorsque mes parents se sont penchés sur mon berceau, à ma
naissance, ils évoquaient déjà son nom. Ali. Ali Zeghdoud.
Impossible de me tromper. A cet âge-là, quelques heures à
peine, la mémoire est quasiment vierge, pas encombrée, et
donc, elle retient facilement ce genre de détails. Et je sais que
c’est ce nom que mes géniteurs ont prononcé. Ils l’évoquaient
déjà à propos d’une élection. C’était à l’époque de la télévi-
sion en noir et blanc, des Renault 16 du parti et des gros
malabars à lunettes noires qui vous embarquaient dans les
cafés parce que vous teniez votre tasse de manière antirévo-
lutionnaire. Lorsque à notre tour, mon épouse et moi, nous
nous sommes penchés sur les berceaux de nos enfants, à
leur naissance, nous parlions nous aussi de lui. Ali. Ali
Zeghdoud. Ali Zeghdoud est aux élections algériennes ce
qu’est la RSTA aux encombrements dans Alger. Un élément
constitutif, central, capital, incontournable. Je n’ose imaginer
un scrutin sans Allilou dialna. Ça serait comme un appariteur

sans son air renfrogné. Certains de ses collègues candidats
ont eu des absences. Bouacha n’a pas fait tous les rendez-
vous électoraux. Touati aussi en a raté quelques-uns. Ali. Ali
Zeghdoud, lui, n’en a jamais manqué. Le reste du temps, hors
élections, personne ne sait vraiment où se terre Ali Zeghdoud.
D’ailleurs, est-ce vraiment important de savoir où vit et où res-
pire Allilou dialna lorsqu’il n’y a aucune urne à bourrer ? Non,
bien sûr. Ce qui importe, c’est de se rassurer en apprenant
que Ali, Ali Zeghdoud a bien déposé à temps son dossier de
candidature au Conseil constitutionnel, avant minuit, la
montre de Abdekka et le cachet des services faisant foi. La
seule présence de Ali, Ali Zeghdoud dans une présidentielle
vaut celles réunies de tous les observateurs internationaux de
la planète, vaut toutes les commissions nationales de sur-
veillance des élections et vaut le regard myope de tous les
scrutateurs du dépouillement des bulletins. C’est comme qui
dirait un gage. Un gage de continuité, de fidélité et d’abnéga-
tion du système à faire de ce rendez-vous électoral le frère
jumeau des précédents. Ali, Ali Zeghdoud devrait être rem-
boursé par la sécurité sociale. Car le simple fait d’entendre
son nom vous détend, vous réconcilie avec votre lit un jeudi
d’élections. Vive Allilou dialna ! Je fume du thé et je reste
éveillé, le cauchemar continue.

H. L.

Allilou dialna !

Par Ammar Belhimer
ambelhimer@hotmail.com

CONDOLÉANCES
Suite au décès de Hadj Mustapha Bouabdellah, père de Abdelouahid, P-

DG d’Air Algérie, la direction et l’ensemble du personnel du Soir d’Algérie lui
présentent ainsi qu’à toute sa famille leurs sincères condoléances et prient
Dieu d'accueillir le défunt en Son Vaste Paradis.

«A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons.»

AVIS DE DÉCÈS
La famille Taleb de M'daourouch a l'immense douleur de faire part du décès
de son cher et regretté

Messaoud Taleb
décédé à l'âge de 93 ans

L'enterrement aura lieu aujourd’hui au cimetière des «Ouled Sbaâ», route de
Tébessa, M'daourouch. Nous prions Dieu d’accueillir le défunt en Son Vaste
Paradis. «A Dieu nous appartenons et à Lui nous retournons».

CONDOLÉANCES
Ayant appris avec consternation le décès de

Messaoud Taleb
M. Maâmar Farah présente à ses fils Saïd, Abdelaziz, et Abdallah, ainsi qu'à
toute la famille Taleb, ses condoléances attristées et les prient de trouver ici
l'expression de sa fraternelle sympathie.


